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Jcelle Semence te briſera la

teſte.

5 A Religion Chre

ſtienne, mes Freres,

#a deuxpreuues nota

# bles de ſa verité. L'v-

ne eſt dedans elle meſme, tout

lainſi que la lumiere a dedans

ſoy ſes propres rayons & ſa

ſplendeur qui verifie ſon eſtre:

le Pere des lumieres ayátvou

lu que l'Euangile, qui eſt le
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plus haut degré des veritez

qu'il a manifeſtées aux hom

· mes, portaſt le charactere de

ſon Autheur en l'excellence &

en la ſublimité de ſes enſeigne

mcns. Ie dy en l'excellence,

Car qui a-il de plus beau que

de voir que Dieu, comme vne

ſouueraine bonté, retire de la

mort les hommes qui y eſtoiët

tombez par le peché, & reſtau

re en eux ſon image en iuſtice

& ſaincteté, en vie & engloire?

& de plus qu'il exerce cette ſië

ne bonté & miſcricorde en ſa

tisfaiſant en meſme temps à ſa

iuſtice, par l'incarnation & la

· mort d'vne perſonne diuine, à

ſçauoir de ſon propre fils, le

quel il a mis en la place despe

cheurs ? Car qui ne recognoi

·ſtra toute diuine vne doctrine

qui nous propoſe vne œuure
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qui reſpond à toutes les vertus

diuines, & où elles eſclattent

toutes en leurperfection?

· I'allegue auſſi ſa ſublimité :

entant qu'vne charité, à la hau

teur de laquelle nulle penſée

ny humraine ny Angelique

n'euſt peu atteindre , ne peut

eſtre que d'vne reuelation tou

te diuine. Car que Dieu pour

ſauuer les hommes reueſtiſt ſon

fils eternel d'vne nature hu

maine, & l'expoſaſt à la mort .

pour les deliurer de la leur, &

les vniſt & incorporaſt à ce fils

reſuſcité des morts pour leur

communiquer vne vie eternel

le & seleſte ; eſtoient choſes

qu'œil n'auoit point veuës, ny

oreilles ouyës, & qui n'eſtoient

iamais montées, ny n'auoient

peu monter en cœur d'hom

me, Ettoutesfois,apres lareue

:
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lation qui nous en a eſté faite,

nous voyons bien qu'vne cha

rité infinie, comme celle-là,eſt

la vraye gloire de celuy qui eſt

infiniment bon,lequel a vou

lu par cette reuelation ſe faire

voir à nous en ſa plus ſublime

perfection : qui eſt ce que dit .

l'Eſcriture , Nul ne vit onc

Dieu, le fils vnique qui eſt au

ſein du Pere luy meſme l'are

uelé: Dieu eſt charité, &en ce

la eſt manifeſtée la charité de

Dieu enuers nous, qu'il a en

- uoyéſon fils vnique au monde,

afinque nousviuions par luy.

L'autre preuue que la Reli

gion Chreſtienne a de ſaveri

té, eſt és Propheties des ſaintes.

Eſcritures, qui ont promis Ie

ſus-Chriſt pour l'œuure de no

ſtre Redemption; lesvnes des

milliers, les autres des centai

-
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à

nes d'années auant leur ac

compliſſement : voire par des

expreſſions ſi particulieres & ſi

bien adiuſtées à l'euenement,

qu'il eſt impoſſible†
quel'Eſprit eternel de Dieu les

ait propoſées.Car combië ſont

admirables les predictions de

diuers Prophetes, qui ont pro

poſé la naiſſance du Chriſt,ſa

vie, ſa mort,& fa rcſurrection,

auec tant de circonſtances que

vous diriez qu'elles ont eſté

conceuës apres l'euenement ;

ſi les Iuifs meſmes ennemis iu

rez desChreſtiens ne les auoičt

dans les monumens de leurs

plus anciens Prophetes ? Que

diray-ie des types & des fi

gures qui en ont eſté de tout

, temps ? & de la prophetie de

Iacob qui a preuenu tout cela,

propoſant & le regne du Mcſ

A iiij
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ſie, & latribu dont il naiſtroit?

Mais entre ces propheties,nnes

Freres , celle que nous vous

auons leuë, où Dieu dit que la

Semence de la femme briſera

la teſte du Serpent, eſt la pre

miere, prononcée dans le Pa

radis terreſtre au commence

ment des ſiecles.Auſſi l'auons

nous choiſie pour le ſujet de

· noſtre Meditation en l'heure

preſente : & cela d'autant plus

conuenablement que Mardy

dernier nous celebraſmes la

Naiſſance de Ieſus-Chriſt no

ſtre Seigneur,c'eſt à dire le my

ſtere par lequel Dieu a eſté ma

nifeſté en chair, & par lequel

le fils eternel de Dieu a eſté

fait de femme, & partant a ac

compli ce que portoit le nom

de ſemence de la femme, qui

luy eſt donné en cette prophe
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tie : & qu'à preſent nous an

nonçons ſa Mort par la cele

bratió de la S. Cene, à laquelle

nous ſommes appellez. Mort

i a eſté le moyen par lequel

il a briſé la teſte du Serpent,

c'eſt à dire nous a deliurez de

la mort que le Serpent ancien

auoit par ſon venin eſpanduë

dedans nos ames & dcdans

nos corps.

Oyez donc,mes Freres,auec

attention religieuſe cet oracle

de noſtre ſalut, & la premiere

expreſſion du myſtere de no

· ſtre Redemption. Nos pre

miers parens ayans eſté creez

iuſtes & ſaincts,ſubſiſtoient de

uant Dieu par leur innocence,

& n'auoient pas beſoin de Me

diateur entre Dieu & eux, car

· il n'y auoit rien qui les ſeparaſt

· de Dieu : c'eſt pourquoy alors
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ils eſtoient dans vne alliance

dc nature, dont la baſe & le

fondement eſtoit leur propre

iuſtice:& ce qui leur eſtoit pro

mis eſtoit la continuation de

la vie heureuſe en laquelle ils

auoient eſté creez. Mais eſtans

decheus de cette alliance, &

eſtanstombez en la mort & en

la puiſſance de Satan, il a fallu.

pour noſtre ſalut vne alliance

de grace qui fuſt fondée ſur vn

Mediateur qui expiaſt nos pe

chez, & nous reconciliaſt à

Dieu,&par ce moyen deſtrui

ſiſt la puiſſance deSatan en la

quelle nous eſtions tombez.

C'eſt ce Mediateur que Dieu

promet, en diſant au Serpent

que la ſemence de la femme

luy briſeroit la teſte.

Il tint ce propos au Serpent

àl'inſtant apres le pcché, afin

-
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que vous y admiriez deux cho

ſes : l'vne, la grande benignité

& charité delDieu,en ce que le

peché n'eſt pas pluſtoſt com

mis par l'homme, qu'il pour

uoit à y remedier & à deliurer

les hommes de la miſcre en la

quelle ils eſtoient tombez,s'eſ

· mouuant par ſa propre bonté

& miſericorde à leur ſalut. Et

l'autre, que Dieu ne peut pen

ſer à aucune grace pour les

hommesqu'en regardant à vn

§ leur deli

urance ſur lemerite deſa mort.

Mais pour conſiderer les

merueilles de cet oracle il nous

faut faire deux choſes; à ſça

uoir, conſiderer en gros & en

general le ſens de cette allego

rie de la ſemence de la femme

briſant la teſte du ſerpent; Se

condement, la conſiderer par
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ticulieremët en ce qù'elle pro

poſe de Ieſus-Chr. pour l'œu

ure de noſtre ſalut.

I. P O I N C 7".

Pour le premier,Dieu ayant

ereé l'homme & la femme,&

les ayant mis au iardin d'Eden,

leur permit de manger de tout

ſes fruicts , mais defendit de

manger du fruict de l'arbre de

ſcience de bien & de mal : ayât

voulu en vſer ainſi pour mar

ue de l'authorité qu'il ſe re

§ l'homme ; afin que

l'homme, à qui la ſeigneurie &

puiſſance ſur toutes les choſes

de la terre eſtoit donnée, reco

gneuſt par cette defenſe qu'il

auoitvn ſouuerain au deſſus de

ſoy. Or le Diable ennemy de

Dieu , & enuieux du bien de

l'homme prit cette occaſion

pour porter l'homme à ſe re
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uolter contre ſon Seigneur ſou

uerain. Et au lieu de ſe trans

former en quelque ſpectre &

phantoſme, comme il fait par

fois pour parler aux hommes,

il aima mieux occuper le corps

d'vn ſerpent veritable : d'au

tant que cét animaleſtoit adui

ſé par deſſus toute beſte des

champs,&lors eſtoit agreable

· à l'homme & à la femme. Le

ſerpët donc s'addreſſa à la fem

me, & luy dit qu'ils ne mour

roient point enmangeantde ce

fruict ; que ce que Dieu leur

auoit defendu de manger de

cét arbre , eſtoit qu'il ſçauoit

qu'au iour qu'ils en mange

roient leurs yeux ſeroient ou

uerts,& ſeroient commeDieux

ſçachansle bien & le mal. La

femmevoyât que l'arbre eftoit

bon à manger, & ſouhaittable

à voir,& deſirable pour donner
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ſcience, en prit du fruict & en

mangea, & en donna à ſon ma

ry, lequelen mangea. Làdeſ

ſus Dieu ayant appellé Adam,

·& Adam s'eſtant excuſé de ce

qu'il auoit fait ſur la femme,&

la femmeſur le ſerpent, Dieu

commençaà prononcer ſon iti

gement contre le ſerpent,&luy

dit, Tu ſeras maudit ſur toutebe

fte des champs,& chemineras ſur

ton ventre; & ie mettray inimitié

' entre toy & la femme, entre ta ſe

»mence & la ſemence de la femme,

icelle ſemence te briſera la teſte,&

tu luy briſeras le talon.

· Il y auoit eu de la communi

cation & de l'accord entre le

ſerpent & la femme; c'eſt pour

· quoy Dieu declare qu'il tour

nera cette liaiſon & cét accord

en inimitié, & qu'il renuerſera

la fraude du ſerpent de s'eſtre

addreſſé à lafemme,ſur ſa teſtes

:

|
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| & l'en eſcraſera. Afin que vous

remarquiez en paſſant quelle

eſt l'iſſuë &la fin des mauuaiſes

liaiſons & accords faits contre

Dieu : à ſçauoir, qu'ils finiſſent

·cninimitié, & ſe terminent en

· la ruine deleurs autheurs.

Mais direz-vous, cette pro

meſſe ne parle en apparence

que du ſerpent comme d'vne

beſte de la terre, & d'vnehai

ne de l'homme contre luy, &

de luy reciproquement contre

l homme.

Ie reſpon à cela, que comme

c'eſt de la condition des Pro

pheties d'auoir de l'obſcurité

auant l'euenement, auſſi ſont

elles ordinairement couuertes

du voile de quelque choſe dif

ferente de ce qu'elles regar

dent principalement ; pource

qu'elles n'ont pastanteſté don
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& ſpiritucl, lequel eſt ſur l'au

tre comme vn degré plus éle

ué,& le premier ſert non ſeule

ment d'occaſion, mais auſſi de

tableau &repreſentation du ſe

cond.

Le premier ſens charnel &

terrien de ces paroles , Ie met

tray inimitié entre toy & la

femme, & entre ſa ſemence &

latienne, & icelle te briſera la

teſte, & tu luy briſeras le talon,

regarde vne inimitié & anti

pathie naturelle qui eſt entre

les hommes & l'eſpece des ſer

pens, par laquelle les hommes

les ont en horreur, les tuënt au

tant qu'ils pcuuent, & taſchent

de leur eſcraſer la teſte comme

le principal ſiege de leur vie &

de leur venin. Et les ſerpens

de leur part eſpient les hom

mes, & tant pour éuiter d eſtre

B
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apperçeus , que pource qu'ils

rampent ſur terre, ils picquent

les hommespar derriere és par

ties les plus baſſes, commevers

les talons,pour ſe recacher tant

pluſtoſt dedans l'herbe.

Ce combat de l'homme &

du ſerpent en la nature a ſeruy

d'embleme& comme d'image

d'vn combat plus releué, à ſça

uoir de celuy de Ieſus-Chriſt

contre le Diable. La raiſon eſt,

que le ſerpent materiel & ter

rien n'auoit ſeruy que d'organe

& outil au Diable pour ſeduire

l'homme, pourtant par l'outil

| & organe eſt regardé celuy qui

l'auoit employé : 2.quc c'eſtoit

le Diable que l'homme deuoit

regarder commeſon principal

ennemy, & conſtituer ſon in

tereſt à le combattre& le vain

ere. 3, que le ſerpent plein de
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venin & ennemy de l'hom

me, eſt la vraye imagede l'en

nemy du genre humain , qui

par ſes tentations inſpire leve

nim du peché dans les eſprits

des hommes, & par le peché la

mort. 4.que le NouueauTeſta

ment en a donné l'entier éclair

ciſſement : Car Apocal. 12. eſt

recité qui fut faite vne bataille

au Ciel, que Michel & ſes An

ges combattoiêt contre le Dra

gon: mais le Dragon & ſesAn

ges ne furent pas les plus forts:

c& fut jetté enterre le grandDra

gon , le ſerpent Ancien , appellé le

Diable & Satan, qui ſeduit tout le

monde. Et Apocal. 2o. demeſ

mes il cſt parlé du Dragon ( or

vous ſçauez que le Dragon eſt

vne eſpece de Serpent, à ſça

uoir des plus puiſſans & plus

effroyables) & non ſeulement
1)
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il eſt appellé le Dragon, mais

auſſi le vieil ſerpent, l'Eſprlt

de Dieu en la fin des tempsre

gardant à ce que ce ſerpent

auoit fait dés le commence

ment des ſiecles. Et là, outre

qu'il eſt nommé le Diable &

Satan, il eſt repreſenté lié pour

vn temps pour ne ſeduire les

Nations, par vn eſgard éuident

à la ſeduction de nos premiers

parens : Et à cét eſgard l'Apo

ſtre, 2.Cor. 1 I. dit, Ie vous ay

appropriez à vn ſeul mary , pour

vous preſenter comme vne vierge

chaſte à Chriſt : mais ie crain qu'-

ainſ que le ſerpent a ſeduit Eue

par ſa ruſe,ſemblablementen quel

· que ſorte vos penſées ne ſoient cor

rompuës,ſe deſtournans de la ſim

plicité qui eſi en Chriſt. Or l'A-

poſtre ne craignoit pasque les

Corinthiens fuſſent ſcduits par
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le ſerpent materiel, mais par le

Diable, comme il appelle les

faux Docteurs Miniſtres de Sa

tan. Et Rom. 16. l'Apoſtre dit

aux fideles, Dieu briſera en bref

Satan ſous vos pieds , mettant le

mot de Satan au lieu de celuy

de Serpenr.

Or ſile Serpent eſt le Diable,.

voyons quelle eſt la ſemence

de la femme qui luy deuoit bri

ſer la teſte.Certes ſi bien,au re

gard de l'antipathie & inimitié

naturelle de l homme contre le

ſerpent, la ſemence de la fem

ue eſt tout homme : deſtruire

la puiſſance du Diable & le bri

ſer ſous ſes pieds, ne peut eſtre

la vertu de tout homme : veu

qu'il n'y a point de proportion

de laforce de l'homme, qui eſt

chair & ſang, à celles des Prin

cipautez & Puiſſances , & maº

B iij
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ces ſpirituelles qui ſont és lieux

celeſtes : & neantmoins il faut

pour la verité de l'Oracle que

la teſte du ſerpent ſoit telle

ment briſée, que ce ſoit vn be

nefice commun au genre hu

main : de ſorte qu'on puiſſe di

re à cét eſgard que la ſemence,

la race & la poſterité d'Eue ait

briſé la teſte du ſerpent. Car le

mot de ſemencc eſt vn mot col

lectif,qui comprend en general

la poſterité. Il faut donc cher

cher cét a cte de briſer la teſte

du ſerpent en quelqu'vn qui

comme Chef du genre humain .

ait briſé la teſte du ſerpent pour

le corps : & ainſi tout le corps

l'aura briſée, & vn ſeul l'aura

briſée : comme quand Dauid

défit les Philiſtins en tuant Go.

liath, vous direz que les enfans

d'Iſraël défirens les Philiftins,

## #
##»#

•!
-
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(!. ſ
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en conſiderant les enfans d'Iſ--

raël en la perſonne de Dauid..

Etquand Dieu dit à Abraham,.

En ta ſemence ſeront benites .

| toutes les familles de la terre,.

il faut conſiderer en toute la ſe

mence &poſterité d'Abraham, .

vn particulier , à ſç. le Chriſt,.

au moyen duquel le benefice

ſoit attribué à toute la ſemence -

d'Abraham. C'eſt pourquoy

1'Apoſtre Galat. 3. dit, que la

ſemencc d'Abrahã c'eſt Chriſt, .

conſiderant lecorps de cette ſe

mence en ſon Chef. De meſ--

mes donc la ſemence de la fem2

me briſant la teſte du ſerpent :

eſt I. C. & tout le genre hu

main; je dis I.C. vraye ſemen

ce d'Eue, puis que la B. Vierge :

Marie eſtoit iſſuë d'Eue, ainſi :

que les autres femmes. Ie dy

auſſitout le genre humain, en
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tant que I. C. s'eſt donné en

rançon pourtous, & qu'il eſt la

propitiation pour nos pechez,

& non ſeulement pour nos pe

chez, mais auſſi pour ceux de

teut le monde, dit S. Iean.

Mais il nous faut encor ve

nir à vn ſens plus reſtreint, & à

vne autre allegoric, laquelle le

S. Eſprit nous propoſe Apocal.

12.là où par la femme eſt enten

duë, non Eue, ny la B. Vierge

Marie, mais l'Egliſe; & par la

ſemence leſus-Chriſt & tous

les fideles : L'Egliſe eſtant con

ſiderée comme vn corps qui

comprend le Chef& les mem

bres, Ieſus-Chriſt & les fideles ;

de ſorte qu'il n'y ait qne l'Egliſe

à qui appartienne le beneficc

de briſer la teſte du ſerpent,

quant à ſon efficace & à ſon

fruict. Car ſi bien au regard de

la
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la ſuffiſance du merite de la

mort de Ieſus-Chriſt,& la bon

ne volonté de laquelle Dieu 2 Pier:

neveut qu'aucun periſſe, mais !

que tous ſoient ſauuez , & , "

viennent à la cognoiſſance de

verité: Car Dieu a tellement
e / - - Z w *

aimé le monde , qu'il a don

né ſon Fils , afin que qui

conque croit en luy ne periſſe

point , mais ait vie eternelle:

neantmoins eu eſgard à l'ap

plication & à l'efficace du me

rite, il n'y a que les Eleus & fi

| deles qui en reçoiuent le fruict

& l'effet, les autres les rejettans

par leur incredulité, & refuſans

leurſalut,auquel† l'Apo

ſtre dit,Eph.5.que ſeſus Chriſt

eſt le Chefdel'Egliſe,& pareil

· lemët le Sauueur de ſon corps:

| & qu'il a aimé l'Egliſe & s'eſt
donné ſoy-meſme r# -elle,

·3 .



ainquili'aſandiſiaſt Donc

-ques eu eſgard à cette applica

: tion du merite de Ieſus Chriſt,

: le S.Eſprit conſidere par la fem

| me,l'Egliſe,c'eſt à dire le corps

des Eleus & enfans de Dieu : Ie

| vä,dit S.Iean Apoc.I2.vnefem

- me reueſfujduSoleil,ſºus lespieds

de laquelle eſtoit la Lune, & auoit

ſur ſon chef vnecouronne de douze

eſîoilles,laquelle enfantavnfils maſ

le qui doit gouuerner les Nations

auecvne vergede fers& ce ſien en

fantfutruy & eſleué à Dieu& au

throne d'iceluy. Adonc le Dragon

jſut courroucé contre la femme, &-

s'en allafairelaguerre contre les au

-trtsqui ſontdela ſemence diica4º,

#qui gardentles commandemens de

-#bieu , & ont le teſmºigvage de

Atſus Ghriſt Et à cela ſcrappor

:te que†alem ce

.leſte•: Galat 4 appelée la
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Mere de nous tous. Et l'Apoſtre

Hebr. 2.diſant que Ieſus-Chriſt

appelletous les fideles ſes fre

res,comme leur premier-né,en

allegue pour raiſon que celuy

qui ſanctife & ceux qui ſontſan

dfifiez ſonttous d'vn Carils ſont

- tous d'vne meſmeſemence di- .

uine, qui eſt le S.Eſprit,laquelle

eſt detiuée du Pere celeſte ſur I.

Chr. & de I. Ch. ſur tous ceux

qui croyent en luy : ſelon qu'il

eſt dit, qu'ils ne ſont point nez

de ſang, ny de la volonté de la

chair , ny de la volonte de

l'homme, mais qu'ils ſont nez

de Dieu : dont S. Iean en ſon

Epiſtre dit de celui qui eſtné de

Dieu, qu'il nepeche point,c'eſt

à dire , qu'il ne s'abandonne

· point à peché , pource que la ſº

| mence# en luy. Et

à l'oppoſite º appelle
- 1]

:

-
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les meſchans enyans du Malin,

comme eſtans ſa ſemence par

la corruption qui regne en eux;

ſelon que Ieſus-Chriſt leur di

ſoit, Voſtre Pere c'ſt le Diable &

pourtant vousfaites les œuures de

voſtre Pere : & Iean Baptiſte les

appelle engeance de viperes : &

l'Eſcriture dit que venin d'aſpic

eſt ſous leurs leures; pour mon

ſtrer qu'ils ſont la ſemence de

l'ancien ſerpent. - -

I I. Po I N C T.

Voila,mes Fr.en general le

ſens de cet oracle;conſiderons

le maintenant particuliere -

ment en ce qu'il contient : Et

premierement,voyons icy l'in

carnation admirable du Fils

de Dieu fait ſemence de la femme;

ſelon que ditl'Apoſtre Galat.4.
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Quandl'accompliſſement destemps

eſt venu Dieu a enuoyé ſon Fils

fait de femme&fait ſubject à la

, Loy, afin que nous reeeuſſions l'a-

doption des enfans. Et Eſaye ch.7.

Voicy la Vierge ſera enceinčie, &

enfantera vn fîls , & on appelera

ſon nom Immanuel, qui eſt à dire

Dieu auec mous. Voyez les mer

ueilles de la ſageſſe de Dieut

d'auoir voulu que Satan fuſt

deſtruit par le ſubject par le

' quel il auoit preualu , & que

l'infirmité ſur laquelle il auoit

triomphé triomphaſt de luy

meſme ! Ainſi dans le cours de

la prouidence diuine nous

voyonsſouuent que Dieu ren

uerſe ſur la teſte de Satan &

des meſchans leurs complots

& leurs œuures, &que dans les

propres organes qu'ils em

ployent contre Dieu & ſon

- C iij
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Eglife , Dieu trouue moyen de

confondre leurs deſſeins & de

deliurer ſon Egliſe. Et en ce

que dans cet Oracle le Chriſt

eſt pluſtoſt nomméſemence de la

femme, queſemencede l'hom

me, voyez comment la ſageſſe

de Dieu ajuſtoit les paroles à

la choſe & à l'euenernent tant

de ſiecles auparauant : car ſi

bien le Chriſt eſt fils de Dauid

& ſemence d'Abraham , c'eſt

entant que la B. Vierge eſtoit

prouenuë de Dauid & d'A-

braham : mais immediate

ment , Ieſus - Chriſt n'ayant

point eſté engendré par œuure

d'homme, mais conçeu du S.

Eſprit de la ſubſtance de la

Vierge, ila eſté la ſemence de

la femme,& non de l'homme.

Et icy, mes Fr. paſſons plus

auant, à ſçauoir à la conſidera
, ... ?
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teonde lamerueille dont la ſa

geſſe de Dieu a z Urouué le

moyen de fatisfaire à la Huſtice

Diuine dans la ruefint nature

qui auoit peché : car il falloit

que l'offenſe fuft reparee dans

le fubiect & par le ſubieét qui

Eauoit commiſe, & puisque la

femence de lafemme auoit re

eeu le venin de l'Ancien Ser

pent,que dans cette mefmena

rure ſe trouiraſtla ſatisfaction à

la Juſtice de Dieu. C'eſt pour

quoy l'Apoſtre Hebr.2.dit que

ieu n'a pas pris les Anges,
mais la ſemence d'Abraham;

& que, pource que les enfans

que Dieu vouloit amener à

gloire, auoyent participé à la

Chair& au Sang, le Prince &

Chef de leur falut a participé

aux meſmes choſes , afin que

par fa mort il deſtruiſiſt celuy

C iiij
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|

qui auoit l'empire de la mort.

Il a meſmes pris la nature hu

maine auec vne vie ſenſitiue,

qui auoit la forme & apparen

ce de celle des pecheurs in

fectez du venin du Serpent

Ancien &commetransformez

en la nature du Serpent. Dont

eſt que Ieſus-Chriſt eft venu

† à ce poinct,que denous

enſeigner qu'il auoit eſté figu

ré par le Serpent d'airain que

Moyſe eſleua ſur vne perche,à

ce qne ceux qui auoient eſté

mordus des Serpens bruſlans

fuſſent gueris en le regardant.

Comment ! eſtoit-ce là vne fi

gurecenuenable à la Saincteté

de noſtre Redempteur,vn Ser

pent d'aurain ? Le pouuons

nous regardercomme cela en

quelque ſorte ? Nous le pou

uons, mes Fr. Car vn Serpent

| --- --

*
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,

d'airain a la ſemblance d'vn

Serpent, mais n'en a point le

venin : & ainſi le Fils de Dieu a

tellement pris la nature humai

ne laquelle le Serpent auoitin

fectee, qu'il n'en a point eu le

venin , mais ſeulement laſem

blance : qui eſt ce que dit l'A-

poſtre Rom.8.Dieua enuoyé ſon

propre Fils en forme de chair de

peché, c'eſt à dire en forme &

apparence de chair pechereſſe,

bien qu'en effet toute Saincte;

car il a eſté ſemblable à nous

en toutes choſes horſmis pe

ché. Mais c'eſt pour vous dire

qu'il auoit falu que l'expiation

du peché ſe fiſt en la nature la

quelle, quant à tout le reſte des

hommes,le Serpent auoit per

duë & transformee en ſa ſem

blance, -

- En quoy,mes Fr qu'eſt ce que
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nous admirerons le plus ? ſera

ce la juſtice de Dieu,ou ſa ſageſ

fe trouuant ce moyen de ſatis

faire à laiuſtice, ou labonté &

la charité deDieu enners nous?

Quant à la luſtice, la ſainêteté

eſtant naturelle à Dieu, le por

toit à venger le peché & à de

ſtruire le pecheur : & pourtant

il ne pouuoit pardonner le pe

chéſans ſatisfaétion: ear la per

fcction de Dieu eſt telle qu'il ne

pcut bleſſer aueune de ſes ver

tus,ſelon que ditl'Apoſtre,qu'il.

ne ſe peut renier ſoy-meſme.

D'ailleurs auſſi ſa miſericorde

&ſa pitié enuers le genre hu

main l'eſmouuoit à le ſauuer.

Voicy donc laſageſſe qui trou

ue moyen d'exercer & con

tenter l'vne & l'autre de ces

vertus à ſç. que le Fils eternel

de Dieu reueſte la nature hu
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rnaine,& eſtantfait ſemence de

la femmepaye la debte, & par

ce moyen en acquitte toute la

ſemence qui la deuoit. Mais

combien eſt admirable en cela

la charité, que le Fils eternel de

Dieu& la ſource devie reueſte

vne nature mortelle, & s'aſſu

jettiſſe à la mort,& que celuy

qui eſtoit en forme de Dieu n'e-

ſtimât point rapine d'eſtre égal

à Dieu, s'aneantiſſe iuſques-là

que de prendre la forme d'vne

chairpechereſſe fait à la ſem

blance des hommes,& ſubiſſe

la mort , voire la mort de fa'

Croix : Et cela pourquiº pour

des creatures chetifues , la ſe

n1ence d'Eue : d'vne femme

formée de la coſte d'Adam,&

priſe en Adam de la poudrede

la terre , maisſemence remplie

du venin du ſerpent, reuoltéc
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contre Dieu, ennemie de Dieu

en penſées & mauuaiſes œu

ures. Afin qu'icy nous nous eſ

criyons auec l'Apoſtre, Agrád

peine aduient il qu'aucun meu

re pour vn iuſte ; mais encor

pourroit-il arriuer que quelqu'-

vn oſeroit mourir pour quel

que bien-facteur ; mais Dieu

certifie du tout ſa dilection en

uers nous, en ce que lors que

nous n'eſtions que pecheurs,

Chriſt eſt mort pour nous.

| Secondement,voyons com

ment H. Ch. eſtant fait (emence

de la femme, a briſé la teſte du

ſerpent. Mais deuant qu'entrer

en ce propos,il eſchet que nous

vous remarquionsvne falſifica

tion inſigne de ce paſſage dans

la verſionLatine de nosAduer

ſaires , laquelle le Concile de

Trente a déclarée authentique
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& eſtablie pour regle de la foy.

C'eſt que cette verfion-là rap

porte à la femme l'action de

briſer la teſte duſerpent,au lieu

que letexte Hebreu& original

la rapporte à la ſemence de la

femme, auec vne euidence ſi

grande, que c'eſt choſc eftran

ge qu'on ſoit allé à l'encontre.

Car il y a deux preuues à re

marquer : L'vne eſt que le mot

de ſemence en Hebreu eſtant

du genre maſculin, il y a auſſi

vn article maſculin pour le de

ſigner, à ſç. /celuy te briſera la

teſte. & nos Aduerſairesau lieu

d'iceluy mettent, Icelle. L'au

tre eſt, que le mot briſera en

Hebreu eſt de terminaiſon maſ

culine, & partant ne peut eſtre

rapporté à la femme : les He

breux diſtinguans par la termi

naiſon les a&ions del'hommc
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d'auec celles de la femme. Et

ainſi il eſtoit impoſſible que cet

te actió debriſer la teſte du ſer

pent fuſt attribuée à la femme.

Iugez apres cela, ſi le Concile

de Trente , tant approuué du

Pape, ayant declaré authenti

que vne verſion ſi erronée, nos

Aduerſaires peuuent dire que

les Conciles generaux, eſtans

approuucz des Pontifes Ro

mains, ne peuuent errer. lugez

auſſi ſi ce Concilc n'a pas par

cela donné ſujet & fondement

à la ſuperſtition,par laquelle on

a transferé à la B.Vierge l'hon

neur deu à I. C. & par laquelle

on a recouru à elle comme à la

Sauuereſſe & Redemptrice du

genre humain.Car ſi la B.Vier

gea briſé la teſte du ſerpent, il

n'y a point de doute qu'il la faut

& inuoquer & adorer en qua
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lité de Liberatrice du genre

humain , & Mediatrice entre

·Dieu & les hommes. Ceque ie

dy pour refuter ceux qui diſent

que ces excez d'honneur defe

rez à la S.Vierge doiuent eſtre

attribuez à la ſuperſtition de

quelques particuliers , & non

imputez au corps de l'Egliſe

Romaine. Car comment pou

uons-nous mieux conſiderer

' l 'Egliſe Rom.en corps,qu'en la

prenant en ce qu'elle a de plus

auguſte, à ſç.vn Concilevni

uerſel approuué en toutes ſes

, parties par le Pape : Or ſi vne

· telle verſion a lieu, que la B.

Viergeait briſé la teſte du ſer

pent,il faudra fermer la bou

ſche à S. Pierre, quand il dit, 4

amya ſaluten aucunautre qu'en Ie

ſus-Chriſ#, & n'y a aucun aºe

Mamſou legielquiſoitdºnné**

42 -^ -4
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:

hommes par lequel il nous faille

- eſtre ſaumez : & à S. Paul,quand

# il s'eſcrie,chriſteſ-ildiuiſe?Paal

" « ileſté crucifié pourvous ou auex

vous eſté baptiſez aunom de Paulº

Car nous dirons de meſmes, la

B. Vierge a-elle eſté crucifiée

pour nous : ou auons - nous

eſté baptiſez en ſon Nom ?

Et il la faudra fermer à la B.

Vierge meſme , quand en ſon

Luc I. Cantique elle appelle Dieu ſon

*7° Sauueur. -

Mais reuenons à noſtre pro

pos, à ſç. comment la ſemence

dela femme a briſé la teſte du

ſerpent.Il eſt parlé de lateſte du

ſerpent, pource que c'eſt en la

teſte du ſerpent terrien princi

palemëtque giſt ſa force & ſon

venim : orIeſus-Chrift a oſtéà

l'ancien ſerpent la force & la

puiſſance qu'il auoit contre

JnOuS»

)
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nous,& a tourné ſes effets à ſa

ruine & en condamnation à

destourmens eternels. Et Ie

ſus - Chriſt a fait cela par ſa

mort.Par ſa mort il a combattu

&vaincu Satan : ce que l'Apo

ſtre monſtre Hebr. 2. quand il

dit du Chriſt, qu'il a participé à

la chair & au ſang, afin que par

lamort il deſtruiſiſt celuy qui auoit

l'empire de la mort, à ſç. le Diable.

Maniere eſtrange de deſtruire

ſon ennemy, eſtre deſtruitſoy

meſme ! Mais c'eſt que nousre

concilier à Dieu eſtoit vaincre

Satan ; or leſus-Chriſt nous a

reconciliex au corps de ſa chairpar

la mort. Car cét ennemy n'a-

uoit force aucune contre nous

que comme executeur de la

vengeance de Dieu ; & partant

ſatisfaire à la iuſtice de Dieu

par vne mort de prix infiny»

-
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eſtoit vaincre & deſpoüiller cét

ennemy : comme acquittervne

obligation eſt oſter aux ſergens

le pouuoir qu'ils auoient con

tre le debiteur. C'eſt pourquoy

l'Apoſtre Coloſſ. 2. ayant dit

que Ieſus-Chrift a effacé l'obli

gation qui eſtoit contrenou, & l 'a

entierement abolie l'ayantfichée en

la Croix,ajouſte qu'il a deſpoiiillé -

lesPrincipautex & Puiſſances,& les

a publiquement menées en monſtre

en triomphant d'elles en la Crotx.

Ainſi iadis en Egypte le fang

d'vnAgneau mis à mortés mai

· fons des Iſraëlites deſarma à

leur eſgard l'Ange deſtructeur.

Or la mort de l'Agneau eſtoit

la figure de celle de Ieſus

Chriſt , lequel a eſté ſacrifié

pour nous. Dont Apocal. 5. là

où eſt celebrée la force & puiſ--

ſance de l'Agneau, par laquellei
'-.
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il nous a racheptez de toute

langue, tribu & Nation, cét

Agneau eſt repreſenté au mi

lieu du thrône de Dieu, s'y te

nantcommemort pour dire qu'en

ſa mort ont conſiſté ſes ex

ploicts, & que cette mort a eſté

la victoire de la mort& desen

fers. - n ' i »

Or cetteſorte de combat de

Ieſus-Chriſt par mort & ſouf

frances, auoit eſté couuerte

ment exprimée dans l'Oracle

que nous expoſons,quand Dieu

apres auoir dit au ſerpent que la

ſemencede lafemme luy briſe

roit la teſte, adjouſta, Et tu lux

briſeras le talon. Car comme il

y a deux parties en l'homme,

vne baſſe,ſç.les jambes &alesta

lons; & l'autre ſuperieure, la

teſte & la poitrine : ainſi il y a

•lº c #natures4
- 1]
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l'vneſuperieure, qui eſt la natu

re diuine ſouuerainement eſle

uée; l'autre inferieure, qui eſt la

nature humaine. Orcommele

ſerpent attaque la partie la plus

baſſe de l'homme, laquelle il

eut commodément atteindre;

ainſi le Diable a attaqué Ieſus

Chriſt en la nature humaine

comme en la partie inferieure

qu'il a pû atteindre. Cartan

dis que Ieſus-Chriſt n'euſt eu

autre nature que la diuine ſou

uerainementeſleuée, il ne pou

uoit eſtre atteint & touché de

Satan : mais ayant reueſtu pour

nous vne nature baſſe &mor

telle ; le Diable a pû luy piquer,

voire luy briſer ce talon par la

mort:mais en le luy briſantil en

a eu luy-meſme la teſte eſcra

ſéepour iamais, & n'a pû em

peſcher que la nature qu'il fai

ii 1
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foit cheoir ne ſe releuaſt : car

celuy qu'il combattoit eſtant le

Dieu fort & puiſſant a releué

des morts la nature qui auoit re

ceu la mort, & l'a reſtaurée &

reſuſcitèe en vne vie ſpirituelle,

celeſte &immortelle, plus ex

cellente que celle qu'elle auoit

eu auparauant. Car Ieſus

Chriſt a eſtê mortifié en chair,

mais viuiſié par l'Eſprit ; & a

eſté declaré Fils de Dieu en

puiſſance par l'Eſprit deſancti

fication , par la reſurrection

d'entre les morts. Et certes la

nature humaine de Ieſus-Chriſt

n'a pas pluſtoſt ſouffert la mort

· que cette mort luy acqueroit le

droict de la reſurrection , puis

qu'elle lacquittoit en ce mo

ment-là la debte de laquelle Ie

ſus-Chriſt s'cſtoit chargé com*

me noſtre Pleige. Dont l'A>

D iij
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poſtre Hebr. 13. dit que Dieu a

ramené des morts le grand Paſteur

des brebis par le ſang de l'alliante

eternelle. Ainfi la mort de Ieſus

Chriſt a eſté le combat & la vi

ctoire : & la Croix a eſté le lieu

de ſa ſouffrance, & le char de

fon triomphe, afinquenous di

fions aucc I'Apoſtre,Ia m'aduien

me que · ie me gloriſe ſinon en la

Croixde Ieſus Chriſt, par laquelle

le mande m'eſt crucifié, & moy au

monde. .. | | | | | | | |

· Tel ayant eſté le combat de

Ieſus-Chriſt contre le Diable

en la Croix, Voyons mainte

nant les fuites & les effets de

cette victoire , & le moyen par

lequel Dieu nous en applique le
fruict. Car tout ce qu'il y a de

reſiſtance au regne du Diable,

tout cequ'il a de ſuccez contre

ſes machinations &ſes efforts,

#
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& tout ce qu'il y a deſalutaires

effets de la grace de Dieu en

nous contre I'ire de Dieu lepe

ché&la mort ; n'eſt autre choſe

que la ſuite ou l'application de

la victoire que Ieſus- Chriſt a

obtenuë contre le Diable en

la Croix.

Premierement,conſiderezici

la predication de l'Euangile,

par laquelle Ieſus-Chriſt a fait

cheoir le regne du Diableentre

les Gentils, a abbattu les ido

les des Payës,leſquelles leDia

ble eſtoit adoré, & a fermé la :

bouche à leurs Oracles qui ont

eſté tant celebrez en la terre.

Secondement , conſiderez :

les effets de cette predication

en la conuerſion des ames, leſ

quelles ſont tranſportées au*

Royaume de Dieu, eſtans con

uerties des tenebres à lalumic

- º -
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re, & de la puiſſance de Satan à

Dieu. Et voyez icy premiere

ment noſtre iuſtification , &

vous trouuerez que comme ia

dis les Iſraëlites mordusdes ſer

ns bruſlans, & ſentans leve

nin qui leur bruſloit les entrail- .

les, eſtoient deliurez en vn in

ſtant quand ils regardoient au

Serpent d'Airain que Moyſe

auoit eſleué ſur vne perches de

meſmes le pauure pecheur qui

voit le feu de la gehenne allumé

contre ſoy à cauſe de ſes pc

chez,s'il regarde à Ieſus Chriſt

par la foy , & recourt à ſon me

, rite d'vn cœur repentant , eſt

abſous de ſes pechez, & deliuré

du feu éternel de l'ire de Dieu.

Car il n'y a nulle condamna

tion à ceux qui ſont en Ieſus

Chriſt , & le ſang de Ieſus

Chriſt leur eſtant alloüé,il n'y | #

a pas

==•l

•

,
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a pas meſmes lieu d'accuſation

à l'encontre d'eux , ſelon que

dit l'Apoſtre Rom. 8. Quieſt

ce qui intentera accuſation

contre les Eleus de Dieu? Dieu

eſt celuy qui iuſtifie : Qui

eſt - ce qui condamnera ?

Chriſt eſt celuy qui eſt mort.

De là vient qu'Apocal. 12.il eſt

dit, que l'accuſateur de nos freres

eſt deietté, qui les accuſoit iour&

zuit deuant Dieu : & là meſmes

il eſt parlé d'auoir vaincu Satan

à cauſedu Sang de l'Agneau , en

tendés ce Sang appliqué à nos

ames& alloüé au croyant. Car

comme en Egypte , lors que

l'Ange deſtructeur paſſa pour

frapper les premiers-nès , il

ne ſuffiſoit pas que l'Agneau

eût eſté occis ; mais il falloit de

plus que le ſurſueil de la maiſon
en fuſt teint & mº : de

- l - , ! ! .. •
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Eſa. 1.

meſmes, outre que le Sang de

Ieſus - Chrift a eſté reſpandu

en la Croix, il faut que nous en

ſoyons arroſés & teints par la

foy : & en cela conſiſte noſtre

iuſtification, qui eſt l'applica

tion & l'imputation que Dieu

fait au pecheur repentant &

croyant du merite de la mort

de leſus-Chriſt en remiſſion

deſes pechés. Et la victoire ſur

Satan ſe trouue par ce moyen

pleine & entiere. Car quel de

faut pourroit eſtre objecté par

Satan à celuy qui eſt couuert

de l'obeïſſance deIeſus-Chriſt?

Auſſi eſt-il dit, quequand nos

pechés ſeroient rouges comme

le vermillon, ils ſont blanchis

comme la neige. Et meſmes

depuis que nous auons eſté

conuertis à Dieu , & quenous

nous ſommes eſtudiés à faire ſa

volonté, le Sangde leſ.Chri$.
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efttouſiours noſtrerefuge : ſe

lon que dit ſainct Iean , queſt

nous cheminons en lumiere comme

Dieueſt en lumiere, le Sang de ſon

fils Ieſus-Chriſt nous purgede tout

# 'eſt#.# #eſt dit,

Apoc. 7. des fideles qui ſont

deuant le thrône de Dieu,

qu'ils ont laué & blanchy leurs

robbes au Sang de l'Agneau.

A cét eſgard l'Apoſtre Epheſ.

6. nous propoſe la foy pour

bouclier, par lequel nous eſtei

gnons les dards enflammés du

Malin.Car la foy pare duSang

del.Ch. contre les accuſations

de Satan & nous en couure c6

me d'vn bouclier.Entant que ſi

, quelqu'vn a peché,nous auons

vn Aduocat enuers le Pere, à

ſçauoir Ieſ. Chr. le iuſte , qui

eſt la propitiation pour nos

pechés. Et c'eſt pourquoy le

| E ij .

".



52 Sermon ſur »

pain rompu vous eſt mis en

la main au Sacrement de

la ſaincte Cene , pour vous

dire que le Corps de Ieſus

Chriſt rompu en laCroix vous

eſt donné, afin que voſtre foy

le preſente à Dieu en rançon

de vos pechés,& l'oppoſe à vos

defauts & manquemens.

A cette grace de la iuſtifica

tion & remiſſion des pechez

octroyée en Ieſus-Chriſt au

croyant , ioignez celle de la

ſanctification , par laquelle

Dieu renouuelle nos ames par

ſon Eſprit, & imprime en nos

cœurs ſa crainte & ſon amour

pour cheminer en iuſtice &

ſaincteté; afin que comme Ie

ſus-Chriſt nous a efté faict de

par Dieuſapience,en croyant ;

&iuſtice, en nous abſoluant de

la peine que nous auions meri

tée ;ilnous ſoit auſſi fait ſancti

,-
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fication , en formant en nous

par ſon Eſprit les habitudes de

iuſtice & ſainctet é; & que par

ce moyen il deſtruiſe la force

· que l'ancien ſerpent a dedans

nous en vices & pechez, & en

toutcs conuoitiſes charnelles :

& qu'en combattant contreSa

tan par la foy en Ieſus-Chriſt,

nous combattions auſſi contre

luy par repentance & amen

dement de vie. Ne ſeparez

point , mes freres , ces deux

· fortes de combat, car ils ſont

inſeparables. Au premier, le

echeur combat en recourant

, à la miſericorde : au ſecond il

combat en vaquant au renon

cement de ſoy meſme. Au pre

mier il employe le Sang de Ie

ſus-Chriſt , au ſecond il em

ploye l'Eſprit de Ieſus-Chriſt

pour mortifier par luy les faits

E iij
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du corps.Au premier il ſe con

ſole de ce que Ieſus-Chriſt eſt

la fin de la Loy en iuſtice àtout

croyant : & au ſecond il s'em

ploye à engrauer la loi de Dieu

dedans ſon cœur. Au premier

il regarde hors de ſoy , mais

contre ſoy, l'ire de Dieu , &

taſche de s'en garentir : au ſe

condil regarde les vices & con

uoitiſes charnelles qui ſont au

dedans de ſoy meſme , pour

s'en garder. O homme : ſi tu

-ſepares ces deux combats , ta

foy eſt vaine & fauſſe : car elle .

pretend déjoindre ceque Dieu

a conjoint, & ſeparer le Sang

de Ieſus-Chriſt d'auec ſon Eſ

prit ; & par ce moyen changer

la grace de Dieu en diſſolu

tion , & rendre Ieſus- Chriſt

miniſtre de peché. C'eſt donc

auſſi par ce ſecond combat
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qu'il faut que la teſte de l'an

cien Serpent ſoit briſée dedans

nous ; car n'eſt ce pas la teſte

de l'ancien Serpent dans nous

que la loy des membres qui

bataille contre la loy de Dieu,

& nous rend naturellement

captifs à la loy de peché:Quel

le plus grande force de Satan

pourroit-il y auoir dedans nous

que la corruption naturelle par

laquelle l'imagination des pen

· ſées du cœur de l'homme n'eſt

que mal en tout temps : & quel

autrevenin de l'ar.cien Scrpent

faut-il conceuoir dedans nous

que la chair , qui eit inimitié

contre Dieu & n'eſt point ſu

Ceneſ

6,

jette à la loy de Dieu, & meſ Rom.*.

mes ne le peut ? Le venin des

Serpens bruſlans qui couloit

dans le corps des Iſraëlites qui

en eſtoient mordus au deſert

E iij
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Jacq. ;.
6,

Coloſſ,

3«

& qui les bruſloit au dedans,

eſt l'ardeur de l'auarice, de la

haine & appetit de vengeance,

& des autres conuoitiſes mon

daines, par leſquelles l'ame de

l'homme eſt enflammée de la

gehenne ; ainſi que dit S. Iac

ques en parlant de la langue

calomniatrice & médiſante.Et

pourtant quand l'Eſcriture :

nous dit, Mortifiez vos membres

qui ſont ſur la terre; paillardiſe,

ſoiitlleure, appetit deſordonné,mau

uaiſe conuoitiſe, & auarice, qui eſt

idolatrie, c'eſt nous dire , que

nous briſions la teſte du Ser

pent. Le traittement qui a eſté .

fait en la Croix à la chair de

Ieſus Chriſt, laquelle n'auoit

que l'apparence du venin de

peché, & non l'effect, a eſté la

figure& l'embleme du traitte

ment qui doit eſtre fait à no,
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|

ſtre chair pechereſſe,pleine na

turellement du venin de l'an

cien Serpent, & deuenuë ſon

image & ſon engeance : il faut

l a crucifier & mortifier, & luy

briſer tout ce qu'elle a de force

dedans nous , par reſiſtance

perpetuelle. Et ce deuoir, mes

freres, nous eſt auſſi enſeigné

au Sacrement de la S. Cene :

Car le pain rompu &le vin reſ

pcndu, nous monſtrans ce que

Ieſus - Chriſt a ſouffert en la

Croix, nous enſeignent par

meſme moyenceque nous de

uons faire au corps de peché,

à ſçauoir, le rompre & briſer

dedans nous par vne myſtique

Communion à la mort deIeſus

Chriſt.

Prenés courage, fideles , en

ce combat : Celuy qui eſ né de 1.Ieh. 5:

Dieuſe contregarde ſoy meſve, cº
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Jaq, 4.

7,

».Ioh.j.

le Malin ne le touche point. Cét

ennemy ne preuaut que ſur les

Jaſches. Reſiſtés au Diable, & il

s'enfuira de vous.Veillés & ſoyés

ſobres ; & ayés cette conſola

tion que celuy qui eſt en vous,

à ſçauoir l'Eſprit de grace, eſt

plus grand que celuy qui eſt au

monde ; & que, ſelon que dit

ſainct Iean au 2.de fa premiere,

Vous eſtes forts , d'autant que

la parole de Dieu demeure en

vous,&aués ſurmonté leMalin.

Que ſi vous ne ſentés pas en

vousvne pleine victoire,& vous

gemiſſés de vos defauts,taſchás

de les corriger; ſçachés quevo

ſtre combat eſt agreable à Dieu;

& que là où la crainte de Dieu

preuaut,les ſurpriſes & cheutes

d'infirmité ne ſont point impu

tées , & puis que le fidele s'en

releue & qu'il en gemit à Dieu

(
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elles n'empeſchent pas qu'iI

ne ſoir reputé victorieux. Et

icy il en eſt comme des Na

tions du païs de Canaan : en

corque le peuple d'Iſraël ne les

pûſt iamais du tout exterminer

de dedans ſoy, ncantmoins il

ne deuoit iamais faire paix

auec elles, mais eſtre en guerre

continuelle : cóbien plus nous

faut-il eſtre en conmbat conti

nuel contre les conuoitiſes

charnelles quiguerroient con

tre l'ame , contre des enne

mis ſpirituels qui ſont dedans

nous meſmes ? non contre vn

reſidu d'Amorrheens & d'He

thiens, mais vn reſidu de l'an

cien ſerpent & de ſa ſemence ?

Or outre cette maniere de

briſer la teſte du ſerpent,voyés,

mes freres, vne autre grace de

Dieu enuers vous , à ſçauoir ,
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que Dieu vous prend ſous ſa

protection au cours de voſtre

vie, quand cét ennemy ſuſcite

contre vous les aduerſités les

plus griéues & les dangers les

glus grands ; Car vous aués ſa

promeſſe Pſ. 91. Tu marcheras

ſur le Lyon &ſur l'A[ſpic, tufou

Jeras le Ltonceau& le Dragon.Car

quand Dieu nous rend victo

rieux des tribulations & des eſ

preuues qui ſembloient deuoir

accabler noſtre foy & noſtre

patience , & qu'il fait que les

choſes qui nous effrayoient le

plus, ſe treuuent nous tourner

en bien , & nous auoir ſeruy

d'exercice de foy , de prieres,

d'obeïſſance, & de patience, il

nous a fait fouler le Dragon &

l'Aſpic , & a briſé Satan ſous

nos pieds. A cét eſgard leſus

Chriſt diſoit à ſainct Pierre; Sa
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tan a demandé de vous cribler com

»me leblé, (c'eſt à dire , de vous

agiter violemment partribula

tions & dangers ) mais i'ay prié

pour toy quetafoy me defaille point.

'eſt cette victoire que Dieu

donneà ſes Eleus qui nous eſt

repreſentée Apocal. 12 quand

il eſt dit touchant les efforts du

monde contre l'Egliſe, que fut

faitevne bataille au ciel,Michel

& ſes Anges cóbattans contre

le Dragon,& ſes Anges; & que

ceux-cy ne furent pas les plus

forts, & que leur lieu ne fut plus

trouué au Ciel.C'cſt à dire que

Dieu aſſiſte de ſes Anges ſes

Eleus dãs les côbats, pour leur

dônerles deliurances neceſſai

res : ſelon qu'il eſt dit, Pſ. 91. Il

donnera charge de toy à ſes Anges,

& ilsteporterontenleursmains,à ce

que tonpiedneheurtecôtre la pierre.
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Ces aſſiſtances de la Prouiden

ce diuine dans les dangers de

cette vie, ſont repreſentées au

meſme chap. 12. de l'Apocal.

quand il eſt dit que le Dragon

perſecutant la femme, deux ai

les d'vne grande Aiglefurentbail

lées à lafemme, afin qu'elle s'enuo

laſt de deuant le ſerpent en ſonlieu :

& que le ſerpent ayant ietté de

l'eau de ſa gueule comme vn

fleuue apres la femme, afin de

l'emporter par lefleuue, la terre

aida à lafemme, & ouurit ſa bou

che pout engloutir le fleuue que le

dragon auoit ietté de ſa bou

che.Car ces deux grandes ailes

d'aigle, & cette aide que later

re donna à la femme, repreſen

tent les moyens admirables

dont la Prouidence de Dieu ſe

ſert pour nous deliurer en vn

inſtant des dangers cxtremes
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que le Diable nous auoit ſuſci

tés; de ſorte qu'en vn deluge

degrandes eauës, les eaux ne

paruiennët point iuſqu'à nous,

ſelon qu'il eſt dit, Pſ. 32. Qui

eſt ce que le Seigneur promet a

ſon Iſraël Eſa. 41. que quand

il paſſera par les eaux il ſera

auec luy , & elles ne le noye

ront point. Et nous experimen

tons ſouuent , que lors que

l'Ange deſtructeur a ſon glaiue

au deſſus de nos teſtes , ainſi

que iadis ſur les premiers nés

d Iſraël, Dieu le fait paſſer ou

tre, ſans qu'il nous puiſſe frap

per. C'eſtpourquoy l'Apoſtre

Rom. 8. deffie non ſeulement

tribulation& angoiſſe, mort &

vie; mais auſſi les Principautés

& puiſſances,(c'eſt à dire toute

la force des Diables ) de pou

uoir nous ſeparer de la dilc
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ction de Dieu.

Vient en ſuite le combatque

le ſerpent nous liure par la

mort de ce corps ; mais là il

ne fait que briſer le talon, c'eſt

à dire , reduire en poudre la

partie inferieure du fidele , à

ſçauoir le corps : car la ſupe

rieure, qui eſt l'ame, paſſe vi

étorieuſe dedans le Ciel, pour

y receuoir la couronne de la

main de ſon Sauueur. Et nous

pouuons dire, que lors la teſte

eſt briſée à Satan à l'eſgard de

nous : entant que ce qui luy

eſtoit reſté de force dedans

nous par la vie ſenſitiue deno

ſtre chair, prend fin : de ſorte

, que le fidele deſpouïllant ce

corps mortel& la vie animale ;

deſpouïlle entierement le pe

ché , & ſon ame va viure par

deuers Dieu d'vne vie pure

JIACI1t
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mentſpirituelle, iuſqu'à ce que

vienne le iour de la Reſurre

ction , là où elle reueſtira vn

corps ſpirituel, dans lequel il

n'y aurarien du tout du venin

du ſerpent,lequel auoit eſté de

dans noſtre corps ſenſuel. Tel

cſtant l'eſtat de noſtre mort »

nous diſons auec l'Apoſtre , 1.

Cotinth. 15. O mort,où eſt ta vi

étoire : ô Sepulchre, où eſt ton ai

guillon Orl'aiguillondelamorteſt

lepeché, & la puiſſance du peché

· c'eſt la Loy : mais graces à Dieu qui

· mous a donné victoire par Ieſus

Chriſt noſtre Seigneur. Là où re

marqués ces mots , ô mort où

eſt ton aiguillon car les ſerpens

ont vn aiguillon : pour vous

monſtrer que l'Apoſtre par

ce mot a regardé l'effet de

l'ancien ſerpenta Mais la mort

n'a plus • # pour

• -*,
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nous nuire, pource que nos pe
" " ,-

l 1 -

#eſ. .. ,

# t# ' -'# : .

chés eſtans expiés, elle ne nous

aduient plus en l'ire & maledi

ction de Dieu, mais comme vn # # #:

paſſage à la vie : qui eſt ce que | |

dit Ieſus-Chriſt, Quicroit en | #

moy ne viendra point en con- # -

damnation , mais eſt paſſé de |
de la mort à la vie. - §& i'º

Finalement , pour voir la ##
teſte entierement briſée au ſer- # # ,

pent,il nous fautietter les yeux ###

ſur la Reſurrection glorieuſe. | # ºis -

| Car comme la mort eſt le der- ## #

nier ennemy de l'armée du ſer- | | ##

pent, auſſi c'eſt en la victoire

uinous en eſt preparée, quela , , " \ .

teſte du ſerpent ſetrouuera bri- |#

ſée totalement.Iuſques là, puis

que nos corps demeurent dans | #

la poudre de la terre , noſtre | #

victoire n'eſt pas acheuée. Et

bien que l'aiguillon de l'ancien
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ſerpêtait eſté oſté,s'ilfaut ainſi

dire, quant à ſon eſtre formel,

qui eſt le peché & la maledi

ction , neantmoins il eſt de

meuré dedans nos corps quant

à ſon eſtre materiel , tandis

qu'ils ſont dans la pouſſiere &

la pourriture de la terre. C'eſt

pourquoy lors que nous les re

ueſtirons auec l'incorruption

l'immortalité & la gloire, tout

ce qui eſtoit de la mort ſera en

glouty en victoire. Alors no

ſtre corps vil ſera transformé

& rendu ſemblable au Corps

glorieux de Ieſus-Chriſt : & au

lieu de la vie animale prouenuë

du premier homme qui eftoit

de poudre , nos corps ſeront

remplis de l'Eſprit viuifiant de

Ieſus-Chriſt, & porteront l'I-

mage de ce ſecond homme

Celeſte par•e º
- 1j
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& toute gloire. C'eſt à ce

poinct, mes freres, que l'Eſcri

ture nous exhorte de regarder

comme au iour du triomphe de

l'Egliſe contre Satan : ſelon

que Sainct Paul , Rom. 16.

ayant eſgard à cela conſole les

, fideles, leur diſant, Le Dieu de

paix briſera enbrefSatan ſous vos

pieds : car il dit en bref, pource

que la venuë du Seigneur eſt

prochaine. Et ſi vous voulés

reconnoiſtre comment alors

tous les eſforts de Satan auront

eſté renuerſés,conſiderés qu'au

lieu qu'il auoit ſeduit Eue , &

par cette ſeductió auoit mis nos

premiers parës hors duParadis

terreſtre, & les auoit priués du

fruict de l'arbre de vie , qui y

eſtoit.Alors la femme,non l'E-

pouſe d'Adam, mais l'Eſpouſe

de Ieſus - Chriſt le ſecond
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Adam , ſera auec toute ſa ſe

mence , c'eftà dire , auec tous

les Eleus & fideles, introduite,

non dedans vn Paradis terre

ſtre , mais dedans le Celeſte,

au milieu duquel eſt l'arbre de

vie , en delices eternelles. Et

voila , mes freres , comment

ſera accomply cét Oracle, que

laſemence de lafemmebriſera

la teſte du ſerpent.

Reſte maintenant que nous

nous appliquions ce propos ;

à ſçauoir, Premierement, que

· nous conſiderions la miſere

naturelle en laquelle nous

nous trouuions depuis que le

ſerpent ancien auoit infecté

noſtre nature ; à ſçauoir, que

nous eſtions morts en nos fau

tes & pechés, cheminans ſelon

letrain de ce monde, ſelon le

Princede la Puiſſance de l'air »

F iij



7o Sermon ſur

qui eſt l'eſprit qui opere en effi

cace és enfans de rebellion,

accompliſſans les deſirs de la

chair & de ſes penſées ; &

eſtions de nature enfans dire

comme les autres. Et là deſſus

regardons la miſericorde de

Dieu, d'auoir enuoyé ſon pro

pre fils fait de femme , pour

nour tirer de noſtre miſere,

briſer la teſte du ſerpent , &

nous guerir du venin de peché

& de mort, qui eſtoit eſpandu

dedans nous,

Pourtant , s'il y a quelqu'vn

qui ſente ſa miſere, & ait deſir

de viure & d'entrer au Royau

me de Dieu ? qu'il vienne d'vn

coeur humilié à ce fils de Dieu,

P'embraſſant par vraye foy &

amendement de vie , pour le

receuoir en juſtice, Sanctifica

tion , & Redemption. Qu'il
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voye en ce Sacrement, qui eſt

mis deuant vos yeux, le ſacré

Corps de ce fils de Dieurompu

en la Croix, &ſon Sang eſpan

du, pour ſauuer les pecheurs ;

& que ſur vn ſi grand prix de

ſa Redemption , il ſe rende de

tout ſon cœur à cegrand Sau

ueur, pour luy conſacrer deſ

ormais ſa vie & ſes a6tions.

Icy,pecheur repentät,qui vois

laLoy te condamnant,&Satan

t'accuſant , & qui ſens ta con

ſciécete redargüant; oppoſe ce

Corps rompu & ce Sang du fils

de Dieu reſpandu à tes pechés

& àtoute accuſation;& dyàSa

tan que ton Chriſt par ſa mort

luy abriſé la teſte, & a annullé

- toutesſes accuſations.

Mais auſſi en meſme temps

prenons en haine toutes nos

conuoitiſes charnelles , nos

-* . '

"
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vices & nos pechés, comme les

ceuures & les productions du

ſerpent dedans nous; & conſi

derons que Ieſus-Chriſt eſtant

venu pour deſtruire les œuures

du Diable , nous renonçons à

Ieſ.Chr. ſi nous ne les deſtui

ſons dedans nous. Et quand

noſtre chair & ſa conuoitiſe

nous tente , ſouuenons nous

que nous ne voudrions point

aualler du poiſon quelque em

miellé qu'il fuſt; Or que le pe

ché que Satan enueloppe du

miel des voluptés ou des ad

uantages de cette vie , eſt le

poiſon de l'ancien ſerpent qui

eſt mortel à l'ame. Ayons en

horreur l'abandon au vice qui

transforme les hommes enſe

méce du ſerpët & engeance de

viperes, & qui leur oſte l'hon

neur de la nature humaine, &

parti

，it
:
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particulierement celuy de la

grace, qui eſt d'eſtre enfans

de Dieu &ſemence de la fem

' me , l'Eſpouſe de ſon fils. Sça

chons que ce fils de Dieu qui

a briſé la teſte du ſerpent ne

nous appliquera point ſa vi

ctoire & le merite de ſon Sang

en remiſſion des pechés , ſi

nous ne paſſons en ſon part

& ne ſommes faits ſa ſemence

par vne inimitié iurée contre

le ſerpent, & contre ſes effets

qui ſont l'iniquité. Ne nous

conformons - donc point, mes

freres, à ce preſent ſiecle, aux

enfans de ce monde, la ſe men- .

ce du ſerpent. Quelle Com

munion y a - il de Chriſt auec

Belial, de la lumiere auec les

tenebres ? 1l eſt dit du ſerpent

materiel qui a oit ſeruy d'or .

gane au ſerpent ſpirituel, qu'il
-

--
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ſe traineroit ſur ſon ventre , &

mangeroit la pouſſiere de la

terre; n'eſt-ce pas ceque font

les mondains, eſtans attachez

à la terre & yrempans partou

tes leurs actions , & ſe repaiſ

ſans de ſa pouſſiere par l'auari

ce, l'ambition & les voluptez

charnelles ? Nous donc viuons

tout autrement, cherchans les

choſes Diuines & Celeſtes,

eſtans transformez par le re

nouuellement de nos enten

demens,pour eſprouuer quelle

eſt la volonté de Dieu,bonne,

plaiſante, & parfaite. -

Venez, mes freres, vous obli

ger à cela par la participation

à ce Sacrement : Venez-y pro

teſter ſainctement , que com

me la chair de Chriſt a eſté

rompuë & briſée en la Croix

pour deſtruire le peché, vous
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voulez mortifier dedans vous

le peché, & y briſer la force

qu'il a euë par cy-deuant. Et

comme les anciens Chreſtiens

proteſtoient de renoncer au

Diable, à ſa pompe , & à ſes

ſpectacles; Venezicy,proteſter

quevous renoncez à ſa vanité;

à ſon ambition , & à ſon luxe,

à ſon auarices, à ſon iniuſtice,

& àſon menſonge ; à ſa luxu

re , & à ſon intemperance en

gourmandiſe & yurongnerie.

Prenez - en vne fcrme & fince

re reſolution ; & en ce cas, le

fils de Dieu vous reconnoiſtra

pour membres de ſon Corps

myſtique , auſquels il ſe don

nera auec ſon Sang & ſon Eſ

prit ; & appliquera la victoire

qu'il a obtenue en la Croix.

Arriere de ce Sacrement ,

ceux qui y viennent auec le

- G ij
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venin de l'ancienſerpent, auec .

leurs enuies, leurs haines,leurs

| mediſances, leursiniuſtices &

rapines, leurs paillardiſes , &

diſſolutions,gardansvolontai

rement en leurs cœurs ces pro

ductionsdu Diable, & refuſans

d'amender leur vie & leurs

actions.Quelle part auez vous,

ôhommes, à Ieſus-Chriſt,puis

que par vn tel endurciſſement

vous vous rangez au party de

ſon ennemy , & vous plaiſez

aux œuures de ſon Aduerſaire?

Mais vous, fideles & pe

cheurs repentans, qui gemiſſez

de vos defauts , & les confeſ

ſez deuant Dieu auec ſincere

volonté & ferme reſolution de

les corriger, & de viure en :,u-

ſtice, ſaincteté& charité ; Ve

nez auec aſſeurance &ioye re

ceuoir les ſeaux &les gages de

-
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5

-

voſtre Communion à Ieſus

Chriſt , & de voſtre ſalut. Et

ayez cette conſolation , que

Dieu reconnoiſſant en vous

ſaſemence, & la foy en ſon fils,

vous lauera de vos pechez en

ſon Sang , vous protegera au

cours de voſtre vie contre la

puiſſance du Malin : &,ſi ſa vo

lonré eſt que vous paſſiez par

les eſpreuues & tribulations, il

vous fera marcher ſur le Lyon

& ſur l'Aſpic, & vous conduira

victorieux en ſon Royaume ;

iuſqu'à ce que vienne le iour

de la Reſurrection glorieuſe,

où Satan ſoit totalement briſé

ſous vos pieds, & où la nouuel

le Eſpouſe & femme de l'A-

gneau , ſoit auec toute ſa ſe.

mence , dont vous ſerez vne

partie,introduite dans le Para :

G iij
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dis Celeſte, poury manger du

fruict de l'Arbre de vie , &

eſtre abreuuée au fleuue des

delices de Dieu és Siecles des

Siecles. Dieu nous en faſſe la

grace. - -

-




